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Certains, aux abords de la
route, ont été détruits. D'au-
tres, par contre, se retrou-
vent sensiblement
dégradés: les messages
sont illisibles, en raison de
la décrépitude.LA route nationale, sur le li-néaire de Lambaréné, chef-lieu de la province duMoyen-Ogooué, est en proie àde nombreuses difficultés, àl'instar de la disparition despanneaux de signalisation ins-tallés tout au long de ce tron-çon. Utiles pour indiquer leslieux et signaler les situationsà risques, ces supports sontpour la plupart détruits etsont presque devenus invisi-bles aux abords de la route.D'autres, par contre, se re-trouvent sensiblement dégra-dés sous l'effet du temps. Il

Les panneaux de direction et de signalisation en péril 
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Un panneau de direction en lambeaux au carrefour Schweitzer à
Lambaréné.
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Celui de Bifoun : complètement détruit
lui aussi.
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DEPUIS l'institution de laJournée citoyenne par leprésident de la République,Ali Bongo Ondimba, le pre-mier samedi du mois, la mi-nistre Madeleine Berre en aquasiment fait une règled'or, en honorant ce ren-dez-vous mensuel. Nonseulement aux côtés desautorités municipales, maisaussi auprès des habitantsde Lambarené. C'est encorece qu'elle a donné à voir sa-medi dernier, en mobili-sant ses équipes sur leterrain pour œuvrer à lapropreté de la ville. Et,même si elle n'était person-nellement pas présente surles lieux, pour des raisonsprofessionnelles, le coor-donnateur général de sesactivités politiques, AlainLitsotsa a su prendre leschoses en main. Dès le matin, munis depelles, râteaux et autres ou-tils de nettoyage, leséquipes de Litsotsa se sontdéployées le long des ar-tères des deux arrondisse-ments, pour enlever les tasd'ordures qui jonchaient lesol. En sus de leur enca-dreur habituel, ces jeunesrépartis en trois groupes,étaient également supervi-sés par les deux mairesd'arrondissements. 
«Je  suis  le  coordonnateur
général  des  activités  poli-
tiques  de  madame  Berre
dans  la commune de Lam-
baréné. Donc, je suis la per-
sonne  indiquée  pour
affirmer, sans risque de me
tromper, que depuis son lan-
cement par le chef de l’Etat,
SE Ali Bongo Ondimba, Ma-

Comme une règle d'or pour Madeleine Berre
... et Journée citoyenne à Lambaréné

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

deleine  Berre  a  non  seule-
ment adhéré, mais elle s’est
investie afin que cette jour-
née soit une réussite et une
réalité dans notre province
avec  son  chef-lieu,  Lamba-
réné. Elle ne manque pas de
nous pousser et de nous en-
courager  à  adhérer  au
concept de cette journée qui,
en  somme,  est  bénéfique
pour  nous-mêmes  d’abord,
et nos semblables après. Car

ici, on vit en communauté et
être  propre  dans  son  envi-
ronnement nous  fait  éviter
plusieurs maladies. De mon
côté, je regroupe les jeunes
autour de moi pour soutenir
Mme  Berre  dans  cette  ac-
tion, qui tend à la pérennisa-
tion. (...) », a expliqué AlainLitsossa.   Chaque équipe avait la mis-sion d’ôter les poubelles,nettoyer les abords des

rues, c’est-à-dire couper leshautes herbes et rendrepropres les rives du fleuveOgooué. Dans les endroitsoù la tâche était plus ardue,Madeleine Berre s’est atta-chée les services d’un opé-rateur économique de laplace pour y accéder avecdes engins plus adaptés (ca-mions et tractopelle) pourque le travail se fasse pro-prement.   

«  Comme  vous  pouvez  le
constater,  les  jeunes volon-
taires  disent  à  Madeleine
Berre que son idée est soute-
nue par la jeunesse de Lam-
baréné  et  ses  environs,
encadrés  par  certains
adultes  qui  veulent  la  pro-
preté  de  leur  environne-
ment. Nous sommes tous et
toutes derrière cette dame,
car elle nous a prouvé qu’elle
est avec nous dans son enga-

gement pour l’employabilité
de la jeunesse locale. Ce qui
a  fait  qu’elle  soit  élue  pre-
mière femme députée (...) de
cette ville aux dernières élec-
tions couplées locales et lé-
gislatives,  d’octobre  2018.
Donc, nous soutenons cette
femme  battante,  qui  veut
nous inculquer cette notion
de solidarité et d’entente», alaissé entendre BlanchardNguema, un riverain.  

Le coordonnateur général, Alain Litsotsa, mettant la main à la pâte.
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Il a fallu parfois recourir aux grands moyens...
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... pour délivrer la ville...
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... des ordures ménagères.
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suffit d'observer ceux situésaux limites des provinces del'Estuaire et le Moyen-Ogooué,à Bifoun, au carrefour Schweit-zer en plein cœur de la ville deLambaréné et à la montagne"Tchad", sur la route de Fou-gamou, dans la province de laNgounié, pour s'en convaincre.Ce sont des panneaux en alu-

minium, durables et inoxyda-bles certes, mais qui, sous lepoids des ans, des intempérieset des accidents de la route,ont pris un sérieux coup. Beau-coup ont perdu leur formegéométrique originale, à causede la destruction des diffé-rentes lames qui les compo-sent. S'y ajoute, la décrépitude

qui a fini par rendre illisiblesles messages véhiculés par cesdifférents outils. Toute chosequi complique la conduite surcette route très fréquentée.Notamment pour les automo-bilistes, qui se retrouvent ainsidans les dispositions délicatespour évaluer les différentes si-tuations.

« Nous n'arrivons pas à expli-
quer  les  raisons  de  l'inaction
des gouvernants face à une telle
préoccupation.  Comme  si  ces
panneaux  de  signalisation  et
d'indication  des  directions
(...)sont de simples ouvrages de
décoration routière », dénonceun routier habitué du tronçon.  Autre aspect à prendre en

compte : le Gabon attire beau-coup de visiteurs et de touristesqui, pour se situer, ont besoin deces panneaux. C'est dire combien il est impor-tant de voir ces outils être réha-bilités, tant ils constituent desinstruments indispensables à larégulation de la circulation rou-tière sur la Nationale 1.  


